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JÎDRESSE  dh  Câtnolik^ues  de  Nifmesj  à 
leurs  Repréfentans  à.  rAJfemblée  Nationale. 

Messieurs, 

LE  bruit  d'un  projet  aurtî  alarmant  que  deftru£leur^ 
Te  répand  parmi  nous  ,*  la  joie  de  ceux  qui  le 
répandent  j  ajoute  à  la  douleur  qu'il  nous  inïpirè.  Ce 
projet  eft  là^fuppreflion  de  fEglife  de  Nifmes  :  on  là 
mec  au  nombre  de  celles  vouées  â  la  deilruâion  par 
j'Aflemblée  Nationale  ^  ou  par  Ion  Comité  Eccléiiafli- 
.que.  C'eft  princjparem'ent  à  vous  ,  MefTieurs,  qui  êtes 
nos  Reprëfêritans  les  Enfans  de  cette  même  Eglife , 
à  qui  nous  croyons  devoir  nous  àdrelTer.  A  portée  de 
connoître  le  danger  qui  la  menace  ,  ôc  les  moyens  de  l'en 
garantir  5  nous  foumettons  â  votre  zèle  les  réflexions  qu^ 
^pus  avons  l'honneur  de  vous  communiquer. 
^'  I^'Egiife  (ié  "Nirmes  ell  célèbre  par  ion  antiquité  :  Il 
pous  relie  encore  affez  de  Monumens  pour  faire  la  liai-i 
Ton  de  Ton  état  préfent  avec  celui  de  Tes  preniiers  Fon^- 
dateurs  f  i).  Elle  a  toujours  été;^  confiante  dans  fa  Foi 
5c  dans  fa  Dircipline  5  ainfi  que,  j'atteftent  iès  Livfes  Sy- 
fîodaux  .5,  6c  les  Xanons  des  dlfférens  Conciles  célébrés 
dans  fon  fein  (2).  Elle  eft  remarquable  par  la  chaîne  nori 
interrompue  de  Tes- Évêques ,  chaîne  dans  laquelle  aux 
^^erveille,^  de^  J'Aj^oilolat  j  à  la  palme  du  Martyre ,  à! 


'  (o  L'Eglife  de  Nifmes  remonte  au  milieu  du  4nie.  fiècle^ 
Saint  Félix  martyrifé  en  407  ,  lors  de  l'irruption  des  Vandales, 
eft  le  ler.  Evêque  dont  la  connoiffance  ipit  affurée.  Gall.'Chrift. 
Nouvel,  édit.  tom.  i.  ihter  inftrumenta  ,  pag.  137.  Hift.  dé 
Nifmes  ,  tom.  1.  p.  57.  Notes  p.  8®. 

(2)  Il  y  a  eu  4^  Conciles  tenus  a  Nifmes  ;  Tun  çn  1096  ,  lesr 
autres  en  886  ,  en  897  ,  &  le  plus  ancien  eii  587.'Suipic.  Sev.- 
diai.  z.  chap, ;4-5.  fliû.  de  Nifmes,  t^jnj,  i.p.  57.  iji,  156.  178. 
^  fuiv. 
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î'éclat  des  Miracles ,  fe  réuniffent  la  gloire  de  la  famtetç  , 
la  fplendeur  des  talens,  la  fublimite  de  l'éloquence  SÇ 
du  génie.  Son  Chapitre  n'a  jamais  ceffé  de  répondre  a 
fon  auaufte  deftination  ;  chargé  de  la  prière  publique  , 
il  entretient  par  la  majefté  des  Offices  la  ferveur,  des 
Fidènbs;  il  donne  le  ffiouvement  à  tout  le  bien  établi 
parmi  nous  ;  de  fa  fcience  ÔC  de  fon  zè'e  ,  font  forties 
les  lîieilieures  armes  pour  combattre  les  nouveaux  Dog- 
mes; fa  charité  a  mille  fois  foutenu  .,  .&  foutient  en- 
core les  Hôpitaux  prêts  à  fuccomber"  fous  le  nombre 
des  pauvres  -,  fes  confeîls ,  fes  fecours  ,  fa  prefence  ,  a 
toujours  été  l'amede  ces  pieafes  admimftranons ,  oule 
Fidelle  réuni  avec  le  Prêtre ,  fe  difputent  à  l'envi  la  pra- 
tique &  la  gloire  des  vertus  chrétiennes. 

Vous  les  connoi(rez,,fans  doute  ,  Méffieurs,  tous  ces 
faits:  ils  font  confignés  dans  nos  Annales-,  les  rappeler 
avec  plus  d'étendue,  feroit  faire  injure  a  votre  toi  6C  , 

â  vos  lumières.  ,    „. .     ,  ■ 

Mais  ce  dont  il  eft  abfolument  necëffaire  de  vous  pré- 
venir ,  ce  qu'il  importe  de  vous  obférver  pour  vous  in- 
viter à  vous  élever  avec  zèle  5c  avec  ardeur  ,  contre  e 
«roiet  dont  on  nous  menace  ,  c'eft  la  defedion  dans  la 
Foi  Catholique  ,  c'eft  le  trouble  ,  rinfurreaion  qui  en 
_        feront  les  fuîtes  inévitables.  .„  ^      .  ■ 

Il  ne  faut  pas  s'y  méprendre ,  Meffieiirs  y  detru.r§ 
fri/^'^  l'Eglife  de  Nifmes ,  c'eftflKcMerla  RelMon  La-tholique de 
nos  climats ,  par  la  même  voie  employée  pour  ly  établir. 

Lorfque  les  premiers  hommes  Apolloliques  prêchè- 
rent l'Evangile  dans  les  limites  de  l'Empire  Romain, 
ils-  s'attachèrent  aux  Villes  les  plus  eoniiderables  ;  1  in- 
térêt de  la  Foi  étoir  de  la  faire  régner  dans  les  lieux  ou 
l'idolâtrie  étoit  le  plus  en  vigueur ,  pour  la  taire  rece- 
voir  enfaite  avec  plus  de  fureté  &  d'éfficac.te  dans  les 
pays  circonvoifins.  L'Egiife  principale  dune  Cite  ma- 
feure  ,  devenoit  la  Mère  des  Eglifes,  particulières  ;  .les 
Bourgs  ,  les  Villages,  le  diftrié^  entier  dïm  Gouverne- 
ment civil  ,  joignoit  bientôt  à  ce  titre  celui  d  un  Gouver- 
nement eccléfiaflique.  „  .  '  i  -ii 
Cette  heureufe  deftination  devmt  celle  de  la  ville  de 


Nifmes  ,  lorfque  les  premiers  Prédicateurs  commen- 
cèrent à  fe  faire  entendre  dans  cette  partie  des  Gaules. 
Elle  fut  d'abord  la  feule  où  furent  jetés  les  premiers 
fondemens  d'une  Eglife.  Supérieure  à  toutes  les  autres 
Villes  dont  elle  étoit  la  Métropole  ,  ces  Envoyés  de 
Dieu  portèrent  d'abord  vers  elle  leurs  premiers  regards  5 
ils  l'arrosèrent  de  leurs  fueurs ,  6c  ,de  ce  fein  devenu  fer- 
tile fortirent  fucceffivement  les  Eglifes  d'Uzès  ,  Lodève, 
Maguelonne  5  aujourd'hui  Montpellier  ,  6c  Mais  (i). 

Telle  eîî ,  Meffieurs  ,  l'influence  des  grandes  Villes. 
Une  première  Eglife,  un  premier  Siège  Epifcopal  à 
Nifmes ,  devoir  néceifairement  produire  cet  effet.  De 
ce  premier  foyer  devoir  fortir  la  lumière  de  la  vérité 
pour  éclairer  l'entier  horifon.  Du  haut  de  cette  Eglife 
principale  devoir  fe  répandre  fur  les  Villes  voiilnes  les 
rayons  falutaires  de  la  Foi. 

Cette  marche  admirable  ,  lorfqu'il  s'agit  d'établir  le 
règne  de  la  vérité,  ne  manque  jamais  de, devenir  fu- 
nefle,  lorfqu'il  s'agit  d'y  fubftituer  celui  de  l'erreur.  Les 
mêmes  mefures  arrivent  aux  mêmes  réfultats,  quoiqu'ea 
matière  contradi£loire. 

En  voulez -vous  une  preuve  évidente  ,  continuons 
d'ouvrir  notre  hiftoire.  Qu'elle  partie  du  bas-Languedoc 
choilirent  les  fauteurs  de  Luther  ÔC  de  Calvin  ,  loxfque 
partis  de  Genève  ,  ils  voulurent  travailler  à  l'infe&r  1 
Quel  fut  le  premier  théâtre  de  leurs  affemhlées ,  de  leurs 
profanations  ,  de  leurs  défordres  ,  de  leurs  ufurpations 


(i)  Les  Eglifes  d'Uzès,  Lodève  ,  Maguelonne  &  Mais,, 
ont  été  démembrées  de  celle  de  Nifmes  ;  ces  villes  fe  trou- 
voient  du  nombre  des  Villes  Arecomiques  qui  dépeqdoient  de 
Nifmes  leur  Métropole.  Uzès  fut  démembré  en  419  ,  ainfi 
que  Lodève,  Maguelonne  en  526,  &  Mais  en  1694.  Uzès 
n'étoit  qu'un  fimple  Château,  Cafirum  l/cerienfe ,  au  commen- 
cement du  cinquième  fiècle ,  fuivant  ta  Notice  de  l'Empereur 
Honorius.  Son  premier  Evêque  eft  Conftance  ,  à  qui.îe  Pape 
Boniface  L  écrivit  en  la  même  année  419.  Les  autres  qu'on 
lui  attribue  font  fabuleux.  Hift,  de  Nifmes,  tom,  i.  p.  65,* 
Notes  pag,  90.  &  fuiv. 


municipales  ,  de  leurs  entreprifes  contre  rautorîté 
Royale;  en  un  mot  ,  où  furent  jetées  les  premières 
étincelles  de  cette  incendie  qui  livra  nos  contrées  aux 
plus  étranges  révolutions  ?  A  Nifmes....  Après  avoir 
ordonné  le  filence  des  cloches  qui  les  fcandalifoient ,  ils 
entrèrent  à  main  armée  dans  cette  même  Eglife  ,  dont 
on  veut  aujourd'hui  difperfer ,  ôc  le  Chef  ôc  les  Mem- 
bres. Les  Images ,  les  Statues ,  les  Autels  furent  brifés , 
l'Evêque  ,  les  Chanoines  ,  les  Fidelles  en  furent  chafles, 
Se  le  miniftre  F/Vf^  ofa  monter  dans  la  chaire- de  vé- 
rité pour  prononcer  le  langage  de  l'erreur. 

Ce  lî'étoient  encore  que  de  foibles  effais  v  bientôt 
on  donna  le  fignal  du  maflacre  ,  &  le  jour  de  St.  Michel 
de  l'année  1567  ,  quantité  de  Chanoines  ,  de  Prêtres  , 
de  Religieux  ,  le  premier  Conful ,  fon  frère,  êc  grand 
nombre  de  Catholiques  furent  impitoyablement  égorgés 
2>C  précipités  encore  vivans  dans  un  puits.  L'Evêque  dé- 
pouillé de  fes  habiis  diftinàifs  ,  de  la  croix  pedorale  , 
de  l'anneau  palloral  ,  elt  traîné  en  pourpoint  au  lieu 
fatal  on  l'arrache  de  leur  main  fanguinaire  ,  il  fe  ré- 
fugie à  la  faveur  d'un  déguifement  dans  une  Ville  voifine  , 

meurt  bientôt  de  regret  &  de  douleur.  L'Eglife  Ca- 
thédrale efl  encore  faccagée  ,  démolie  ,  ainfi  que  l'Evê- 
ché  6c  les  maifons  canoniales.  Le  maffacre  avoir  com- 
mencé  la  nuit  du  19  feptembre  5  il  ne  finit  qu'à  midi  du 
premier  Oâ:obre  (i). 

Nifmes  devenu  un  théâtre  dont  les  fcènes  d'horreur 


(0  Ce  maffacre  eft  connu  à  Nifmas  fous  le  nom  de  la  Mlche- 
îade,  parce  qu'il  fut  commencé  le  joar  de  St.  Michel  ;  il  pré- 
céda de  cinq  ans  celui  de  la  St.  Bariheleniy ,  oii  les  Catholiques 
de  NiÛTies  ,  loin  d'ufer  de  repréfailles  ,  donnèrent ,  au  contraire, 
le  rare  &  mémorable  exemple  de  la  paix  &  de  la  concorde  fra- 
ternelle. Bertrand  de  Luc,  Vicaire  général  ,  fiége  vacant  ,  Cha- 
noine &  Précenteur  de  la  Cathédrale,  fut  un  des  plus  remar- 
quables parmi  ceux  qui  ,  en  pleine  alTemblée  convoquée  par 
Viiîar,  premier  Conful ,  jurèrent  la  main  levée  à  Dieu  de  le 
prendre  en  protedion  &  fauve-garde  réciproque  ,  &  de  fe 
maintenir  dans  la  tranquillité  les  uns  les  autres  fans  diftinaion 
de  religion.  Hift.  de  Niimes,  tom,  5  > '^pag- 7i«- 
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.  propageoîent  au  loin  j  ne  permettoit  plus  aux  Cha- 
noines de  s'en  rapprocher.  Errans  de  Ville  en  Ville  ,  à 
peine  étoient-ils  fixés  dans  une  Eglife  d'emprunt,  qu'on 
fe  mcttoit  en  marche  pour  les  en  chaffer  ^  une  foible 
lueur  les  rappeloit-elles  dans  la  Ville  ,  des  falles  obfcu- 
res  ,  des  caves  mêmes  étoient  les  feuls  réduits  où  il  leur 
étoit  permis  de  célébrer  les  offices.  Entreprenoît-on  le 
rérablilfement  de  la  Cathédrale  ,  aufficôt  l'affemblée  du 
cercle  des  Religionnaires  en  ordonnoit  la  démolition  ; 
elle  avoit  même  ofé  délibérer  &.  exécuter  la  conver- 
fion  en  monnoié  de  l'argenterie  de  cette  même  Cathé- 
drale ,  d'un  prix  ôc  d'un  ouvrage  ineftimable^  elle  en 
décréta  les  biens  comme  étant  à  fa  difpofition  ^  elle  les 
expofa  aux  enchères  publiques  les  uns  après  les  autres  , 
5c  la  délivrance  en  fut  faite  aux  derniers  enchériiîeurs. 

Une  afiemblée  générale  tenue  à  Nifmes  pouffa  encore 
les  chofes  à  un  plus  grand  excès  ^  elle  dreifa  le  plan 
d'une  république  ^  les  moyens  néceffaires  pour  en  jeter 
les  fondemens  furent  concertés  ^  des  règlemens  en  forme 
de  lois  pour  l'économie  de  ce  corps ,  tant  pour  la  partie 
eccléfiaflique  que  militaire  ,  furent  arrêtés ,  on  y  déter- 
mina l'éleâion  au  fcrutin  ^  des  juges  de  Diflriâ  ,  des 
Mayeurs  ,  des  Notables ,  formant  des  confeils  plus  ou 
moins  nombreux ,  8c  d'un  chef  générai  dans  l'ordre  de 
la  Municipalité  ,  à  l'imitation  du  diftateur  de  l'ancienne 
Rome.  Tels  furent  en  fubftance  les  différens  points 
flatués  pour  les  Villes  religionnaires  ^  ils  tendoient  tous 
à  l'étabiifTement  d'un  gouvernement  démocratique  (i). 


(i)  Tout  ce  détail  eft  le  foramaire  exaft  de  ce  qui  ell  ren- 
fermé dans  le  4  6c  5  tom.  de  l'Hift.  de  Nifmes  ,  par  Menard  ; 
c'auroit  été  remplir  cette  Adreffe  de  citations ,  fi  à  chaque  trait 
il  avoit  fallu  rapporter  le  tom.  le  iiv.  &  la  pag.  Il  fuiiira  de 
marquer  que  la  vente  de  l'argenterie  de  i'Egîife  de  Nifmes  ,  la 
Délibération  qui  l'ordonna  ,  l'état  de  defcription  ,  le  poids  ,  fe 
trouvent  au  tom.  4.  p.  5  5  5  &  3  56.  La  Micheîade ,  au  tom.  5. 
p.  9.  &  fuiv.  L'encan  des  biens  Eccléfiafiiques  pag.  48.  &  fuiv. 
On  conferve  même  aux  Archives  de  l'Hôtel-de- Ville ,  un  Re- 
giftre  féparé  ,  intitulé  vente  des  Biens  Temporels  Si  Revenus 
des  Eccléfiafliques  du  Diocèfe  &  Viguerie  de  Nifmes.  Le  Plan 
de  République  eft  au  tom.  5  pag«  79»  Ôi.  fuiVé 
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C'eft  dans  la  ville  de  Nifmes  où  fe  commettoient  des 
entreprifes  aufli  hardies  que  criminelles.  Depuis  le  ren- 
verfement  de  1  eglife  Cathédrale  ,  depuis  le  mafTacre  des 
Prêtres  &  des  principaux  Catholiques  ,  depuis  la  vente 
à  Tencan  des  biens  Eccléliaftiques  ,  cette  Ville  étoit 
devenue  Farfenaî  ,  le  fiége  ,  la  métropole  de  THéréfie. 

Après  cet  alFreux  détail  qu'avons-nous  befoin  d'autres 
preuves  ?  Tout  eft  poflible  à  l'Hérétique  dans  une  Ville 
dépouillée  de  fon  Eglife  primitive  ,  hors  de  la  furveil- 
larice  de  fon  Evêque  ^  c'en  eft  fait  du  bercail  après 
réloignement  du  Paileur. 

Nous  ne  le  diffimulons  pas,  Mefîieurs  ,  on  parle  à 
cœur  ouvert  à  des  compatriotes  qui  profeflent  une  même 
Foi  ^  ce  ne  fera  pas  fans  murmure  ,  fans  rumeur  ,  peut- 
être  fans  infjrreâion  que  pourra  s'opérer  un  pareil 
bouleverfement  ^  le  fpectacle  des  m.aux  excite  l'indigna- 
tion ^  l'indignation  fe  change  en  défefpoir  les  plus  fages 
ont  de  la  peine  à  fe  contenir  ,  les  Catholiques  ont 
plus  d'une  tbis  ufé  de  repréfailles  ^  que  feroit-ce  au- 
iourd'hui  ,  où  leurs  ennemis  font  bien  éloignés  de  fe 
trouver  à  force  égale  f  i)  ? 

Quelle  fenfafion  ne  feroit  pas  ce  bouleverfement  chez 
un  peuple  nombreux ,  d'autant  plus  attaché  à  la  Loi  de 
fes  pères  ,  qu'il  compte  les  gouttes  de  fang  qu'ils  ont 
verfé  pour  la  maintenir  ?  Quand  il  fe  verra  ,  ce  peuple  , 
après  quatorze  fiècles  de  polieflions ,  fans  Evêque  ,  fans 
églife  Cathédrale  ,  fans  majellé  dans  les  offices  ,  fans 
magnificence  dans  les  folennités ,  fans  pompe  dans  les 
cérémonies  !  Quand  dans  le  fein  de  la  Ville  confîdérable 
qu'il  habite  ,  le  fpec^acle  édifiant  de  la  prière  publique 
ne  s'offrira  plus  à  fes  regards  !  Quand  il  apprendra  que 
ce  précieux  avantage  n  eft  deftiné  que  pour  les  Villes 
inférieures  !Que  penfera-t-il ,  ce  peuple!  Ne  pouffons  pas 
plus  loin  cette  idée  ,  MefTieurs ,  elle  ne  préfage  que  des 
malheurs  ! 


(i)  La  population  de  la  ville  de  Nifmes  s'élève  de  cinquante 
deux  à  cinquante-quatre  mille  amss  ,  dont  les  deux  tiers  font 
Catholiques ,  6c  l'autre  tiers  Proieftant, 


(7) 

Nous  le  (avons  5  on  infînue  le  projet  qui  nous  alar- 
me ,  en  l'enveloppant  fous  des  vues  politiques  ,  fous 
l'apparence  d'une  égale  ôc  jufle  répartition  défaveurs 
dans  les  différentes  Villes  d'un  département  ^  l'Hérétique 
fur-tout  5  toujours  habile  2>C  infidieux  ,  ne  manque  pas 
fans  doute  de  l'appuyer  fur  ce  point  d'utilité  publique  : 
démafquez  hardiment  l  inrrigue  ^  plus  le  trait  eft  caché  5 
plus  il  devient  perfide  ^  il  ne  fe  propofe  rien  moins 
que  de  faire  exécuter  aujourd  hui  par  la  voie  d'une  au- 
torité légitime  ,  ce  qu'il  entreprenoit  autrefois  lui-même, 
par  celle  de  la  rébellion  5c  du  brigandage  :  l'efprit  de  la 
feâ:e  eft  connu ,  elle  s'avance  à  grands  pas  dans  toutes 
nos  adminitirations  ,  nos  aflbciations  ,  &  même  nos 
académies  :  le  projet  deftruâ:eur  dont  rous  gémiflbns  ÔC 
dont  elle  fe  réjouit ,  manquoir  au  grand  œuvre  qu'elle 
médite  ?  Qu'il  s'exécute....  Et  la  France  aura  bientôt 
dans  fon  fèin  la  rivale  de  Genève  I 

Nous  nous  flattons ,  JVleffieurs,  que  vous  profiterez 
de  tous  les  momens  ,  que  vous  empIo)'erez  tous  les 
moyens  pour  féconder  les  vues  de  vos  Frères  en  J.  C. 
Ne  vous  laiffez  point  éblouir  par  des  vues  chimériques 
d'élévation  pour  notre  ville.  Que  l'expérience  du  paffé 
vous  inftruife  pour  l'avenir,  l'rois  fois  le  dépouillement 
a  fuivi  de  près  la  décoration  (i).  Quel  appas  peut  avoir 
l'offre  d'un  Tribunal  fupérieur,  s'il  faut  l'acheter  au  prix 
de  ce  que  l'on  pofsède  de  plus  facré  ?  on  dore  la  coupe 
pour  vous  décider  k  en  avaler  le  poifon.  Des  avanta- 
ges purement  temporels  ne  peuvent  être  mis  en  paral- 
lèle avec  des  intérêts  qui  les  réuniffent  tous ,  avec  des 
intérêts  au(îi  précieux  que  ceux  de  la  Foi  !  Cette  Foi 
divine  ne  doit  jamais  être  foumife  à  des  calculs  !  Unè 
affaire  de  Religion  n'eft  point  une  affaire  de  Finance  I 
nulle  incompatibilité  d'ailleurs  entre  une  Cour  Souve^ 
raine  &  un  Siège  Epifcopal.  Elle  devient  même  né- 


(i)  En  i6j8,  i!  fut  créé  un  Parlement  à  Nifmes,  fupprimé 
Tannée  fuivante.  En  1771  ,  un  Coni'eil  Supérieur  lupprimé  trois 
ans  après.  En  1788,  un  grand  Baijiiagç  qui  dura  cinq  mois. 


O  vj cefTaire  5  cette  Cour  Souveraine  ,  pour  contenir  le' No- 
vateur ,  ÔC  mettre  un  frein  à  Tes  progrès.  Eh  depuis 
quand  ,  pour  ouvrir  un  nouveau  Temple  à  la  Jullice , 
faut4l  fermer  l'ancien  Sandiuaire  du  Dieu  vivant  !  Ce 
feroit  la  couvrir ,  cette  Juflice ,  du  plus  obfcur  bandeau , 
ce  feroit  à  jamais  infeâ:er  fes  Oracles ,  que  de  bannir  à 
fon  approche  l'Eglife  de  Jefus-Chrift. 

Nous  fommes  avec  la  plus  grande  confiance  en  votre 
zèle , 

(.  .  - 

'       M  Ë  s  s  I  B  U  R  S  j 

Vos  trè's-humbies  fk 
'  très-obéiifans  ferviteurs  j 

:v  Le*s  Catholiques  de  la  Ville  de  Nifmès; 


